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1.

Sharni s’apprêtait à déjeuner dans un café chic de 
Sydney lorsqu’elle crut voir son défunt mari franchir la 
porte de l’établissement.

Atterrée, elle crispa les doigts sur le menu, incapable 
de maîtriser le tremblement de ses mains.

Elle finit par reprendre ses esprits et les battements de 
son cœur s’apaisèrent.

Ce n’était pas Ray, bien sûr, ce n’était qu’un homme 
qui lui ressemblait.

Non, pas seulement. Cet inconnu ne se contentait pas 
de ressembler à Ray : c’était son sosie. Si elle n’avait pas 
identifié le corps sans vie de son mari cinq ans auparavant, 
elle aurait pu douter qu’il était bien à bord de cet horrible 
train le jour de l’accident.

Mon Dieu, il avait aussi la même démarche que Ray !
Elle suivit l’homme des yeux tandis qu’il se dirigeait vers 

une table en terrasse, à proximité de la sienne. Hypnotisée, 
elle ne parvenait pas à détacher ses yeux de lui. Il devait 
bien y avoir des différences qui le distinguaient de son 
mari…

Il était peut-être un peu plus athlétique et, sans conteste, 
beaucoup plus élégant. Son blouson de daim fauve devait 
valoir une fortune, ainsi que sa chemise de soie blanche 
et son pantalon marron.

Mais à part cela c’était exactement Ray : même allure, 
même traits réguliers et même chevelure épaisse.

Ray avait des cheveux superbes, bruns avec des reflets 
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cuivrés, qu’il portait assez longs, bouclant sur la nuque et 
effleurant le col de ses chemises.

Elle adorait y enfoncer les doigts pour le plus grand 
plaisir de son mari.

L’inconnu avait exactement la même chevelure… et 
la même coupe.

Alors qu’il tirait une chaise, Sharni déglutit péniblement. 
Allait-il passer la main dans ses cheveux pour écarter la 
mèche qui lui tombait sur le front, comme le faisait Ray 
chaque fois qu’il s’asseyait ?

Elle eut toutes les peines du monde à retenir un cri 
étranglé. L’inconnu avait eu exactement ce même geste !

Quel tour cruel le destin avait-il décidé de lui jouer ?
Il n’y avait que peu de temps qu’elle commençait à 

apercevoir le bout du tunnel et se sentait enfin capable 
de reprendre le cours de sa vie…

Elle avait même recommencé à travailler. Seulement à 
temps partiel pour l’instant, mais c’était déjà un progrès. 
Elle ne passait plus ses journées à traîner chez elle comme 
une âme en peine.

Ce voyage était d’ailleurs pour elle une étape cruciale 
de sa guérison. Lorsque sa sœur lui avait offert un week-
end à Sydney pour son trentième anniversaire, elle avait 
d’abord été assaillie par une vive anxiété et sa première 
réaction avait été de refuser.

—  Je ne peux pas laisser Mozart tout seul pendant 
deux jours, Janice, avait-elle prétexté.

Certes, Mozart n’était pas le plus facile des chiens. 
Lui non plus ne se remettait pas de l’absence de Ray et il 
lui arrivait de devenir hargneux. Cependant, elle savait 
que John, le vétérinaire chez qui elle travaillait, savait 
s’y prendre avec lui et se ferait un plaisir de s’en occuper.

Janice n’avait pas été dupe de cette piètre excuse et 
avait déployé toutes ses ressources de persuasion pour 
la convaincre que s’absenter le temps d’un week-end lui 
ferait le plus grand bien.

La psychologue qu’elle voyait depuis un an sur les 
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conseils de son médecin avait également insisté pour 
qu’elle s’éloigne un peu.

S’efforçant de surmonter son angoisse, elle avait fini 
par se décider à tenter l’aventure.

Hier, monter dans le train n’avait pas été facile, loin de 
là ! Malgré tout, elle y était parvenue, même si elle s’était 
précipitée sur son portable trente secondes après le départ, 
prise de panique…

Heureusement, Janice avait trouvé les mots pour 
l’apaiser et à son arrivée à Sydney, quelques heures plus 
tard, elle était presque sereine. Ce matin, pleine de bonnes 
résolutions, elle s’était rendue dans le salon de coiffure de 
l’hôtel pour se faire couper les cheveux avant d’écumer 
les boutiques. Elle devait reconnaître qu’elle avait pris 
un certain plaisir à s’acheter des vêtements décontractés, 
mais plus luxueux que ceux qu’elle portait d’ordinaire.

L’argent ne lui manquait pas. Elle n’avait pratiquement 
pas touché à l’indemnité de trois millions de dollars qui 
lui avait été versée un an et demi plus tôt par la compagnie 
de chemins de fer.

Lorsqu’elle était entrée dans ce café un peu après 
13 heures, vêtue d’une de ses nouvelles tenues, elle se 
sentait pleine d’optimisme pour la première fois depuis 
bien longtemps.

Et voici que, tout à coup, la vue d’un inconnu la replon-
geait dans le plus profond désarroi…

Bouleversée, elle ne pouvait s’empêcher de fixer avec 
incrédulité le séduisant étranger aux traits si familiers.

Chaque être humain avait un sosie, disait-on. Jusque-là, 
elle n’y croyait pas vraiment.

Aujourd’hui, elle avait devant elle la preuve que c’était 
vrai.

Cet homme ressemblait tellement à Ray qu’il pourrait 
être son frère jumeau… Le cœur de Sharni fit un bond 
dans sa poitrine. Et si c’était le cas ?

Après tout, Ray avait été adopté et il n’avait jamais 
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cherché à élucider le mystère de sa naissance, préférant 
rester dans l’ignorance.

De temps en temps, la presse rapportait l’histoire de 
jumeaux séparés à la naissance et adoptés par des familles 
différentes.

Etait-ce l’explication de cette ressemblance hallucinante ?
Il fallait absolument qu’elle en ait le cœur net.
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Lorsqu’elle rencontre Adrian Palmer, Sharni est fascinée : 

la ressemblance avec Ray, son mari disparu cinq ans 

auparavant, est frappante. Tellement frappante qu’elle 

accepte sans hésiter l’invitation à dîner de cet homme 

charmant. Après tant d’années de solitude, ce simple 

moment de complicité lui donne le sentiment de revivre, 

libre et insouciante de nouveau. Avec lui, elle se sent si bien 

que, le soir même, submergée par un désir incontrôlable, 

elle s’abandonne dans ses bras, sans soupçonner un seul 

instant que son bel inconnu peut être un séducteur sans 

scrupules...
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